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Reprise du rapport 2026 du HCE HCE (Publiée sur DRIVE ZCF/PLAIDOYER le 
22/01/2026 - Mise à jour 01/04/2026) qui reprend et complète, pour davantage de 
précisions, les propos de Pierre-Yves Ginet (Consultant égalité professionnelle & 
membre du Haut Conseil à l’Egalité) et Sophie Pioro (Directrice de Solidarité Femmes 
13) lors de la réunion des ZCF le 27/03/2026 : 
 

Rapport 2026 
sur l'état des lieux du sexisme en France : 

la menace masculiniste 
 

Synthèse du rapport 2026 du Haut Conseil à l’Egalité entre 
les femmes et les hommes(HCE) (1), publié le 21/01/2026 

https://www.haut-conseil-egalite.gouv.fr/rapport-2026-sur-letat-des-
lieux-du-sexisme-en-france-la-menace-masculiniste 

Le Haut Conseil à l’Egalité a publié ce matin son rapport 
annuel sur l’état des lieux du sexisme en France, marquant 
un focus sur la menace masculiniste. 

Un an après avoir constaté une forte polarisation de la société sur 
les questions d’égalité et de sexisme, le rapport 2026 sur l’état 

des lieux du sexisme en France attire l’attention sur une dynamique préoccupante 
: certaines expressions de sexisme hostile ne relèvent plus seulement de pratiques 
individuelles isolées, mais s’inscrivent dans des logiques d’adhésion et de 
mobilisations idéologiques collectives. 

Le baromètre 2026 du HCE s’appuie sur une enquête Toluna Harris Interactive conduite en ligne 
auprès de 3061 personnes âgées de 15 ans et plus, représentative de la population française. Le 
questionnaire a été enrichi de questions ciblées permettant d’évaluer l’adhésion aux thèses 
masculinistes. Ce rapport a été mené, piloté et rédigé par la commission « Stéréotypes et rôles 
sociaux » du HCE, co-présidée par Muriel Reus et Pascal Huguet, accompagnés par Didier Chavrier 
et Céline Piques, corapporteur et corapportrice. 

Le rapport identifie deux formes de sexisme (2) :  

 Le sexisme paternaliste qui un sexisme faussement bienveillant du quotidien 

qui légitime une répartition hiérarchisée des hommes et des femmes.  

 Le sexisme hostile est, au contraire, un sexisme violent, se traduit par une 
hostilité envers les femmes et peut inclure des attitudes agressives ou 
dévalorisantes. 

 
Quelques chiffres :  

 Pour le sexisme paternaliste, on compte environ 7,5 millions d’hommes et 5 
millions de femmes : les hommes sont majoritaires, mais les femmes véhiculent 
elles aussi ces normes. 



 En France, 17% des personnes de 15 ans et plus, soit près de 10 millions de 
personnes, adhèrent au sexisme hostile (23% d’hommes – 12% de femmes). 

 La question de l'âge : plus l’âge augmente, moins le sexisme est perçu comme 
un problème social. Chez les jeunes, l’écart entre femmes et hommes est très 
élevé, mais il se réduit avec l’âge parce que la reconnaissance globale des 
discriminations recule. 

 En France, le sexisme tue 3 femmes par jour qui meurt des conséquences de la 
violence conjugale, par féminicides, par suicides forcés sans compter les tentatives 
de féminicides ou de suicides. 
 

Le rapport souligne également que les réseaux sociaux apparaissent comme des espaces 
de cristallisation et d'amplification des discriminations et des violences faites aux femmes et 
minorité de genre. Il identifie le cybersexisme comme la première forme de discours 
de haine en ligne, avec 84 % de victimes qui sont des femmes. 

Enfin, le HCE est la première institution publique française à consacrer, dans le cadre 
de son rapport annuel, une analyse spécifiquement dédiée aux masculinismes.  

Le MASCULINISME, c’est quoi ? (3) 
Ce n’est ni l’opposé ni le contraire du féminisme. 
Il s'agit d'un système idéologique structuré qui refusent l’égalité entre les femmes et 
les hommes. Il imprègne désormais les jeunes générations par un bombardement massif 
de contenus numériques. Les adultes ne sont pas épargnés par la diffusion des discours 
masculinistes, qui peuvent légitimer par la haine des femmes qu’il revendique le 
passage à l’acte, banaliser des violences et, dans ses formes les plus extrêmes, aller 
jusqu’à l’apologie du viol et du meurtre. 

C’est une menace à l’ordre public et un enjeu de sécurité nationale. 
 
Le Haut Conseil à l’Egalité formule donc 25 recommandations, et parmi elles : 

 Rendre les séances du programme EVARS obligatoires et donner un cadre et 
des moyens pour les appliquer. (Education à la Vie Affective, Relationnelle et 
Sexuelle) (4) 
 

 Renforcer les contrôles de l’ARCOM(5)  et de PHAROS(6) et créer une catégorie 
autonome “masculinisme” dans les signalements pour suivre le phénomène. 
 

 Rendre transparent les algorithmes afin de redonner aux utilisateurs le 
contrôle de leur expérience en ligne. 
 

 Intégrer le "terrorisme misogyne" dans les doctrines de sécurité. 
 

 Confier au HCE, avec des moyens humains et financiers dédiés, la mission 
d'Observatoire national du masculinisme et des radicalisations sexistes. 

 
(1) Renvoi à DRIVE ZCF – Plaidoyer/Publications Comcom/Sexisme : 
https://drive.google.com/drive/folders/17qeynbiTqWClXIL8ufukox5DECGnchj0 
(2) Idem 
(3) Renvoi à DRIVE ZCF – Plaidoyer/Campagne ZSN 2025 – Post J5-6 +  Rubrique « Pour aller plus loin » : 
https://drive.google.com/drive/folders/1_6JaYe3KKJZ7yZR5qXF1cglBlF3fdPEJ 
(4) Renvoi à DRIVE ZCF – Plaidoyer/Campagne ZSN 2025 – Post J11 +  Rubrique « Pour aller plus loin » : 
https://drive.google.com/drive/folders/1_6JaYe3KKJZ7yZR5qXF1cglBlF3fdPEJ 
(5) Autorité de Régulation de la COMmunication audiovisuelle et numérique (chargée de la régulation systémique des 
plateformes ayant une activité d’intermédiation en ligne, telles que les plateformes de partage de vidéo, les réseaux 

sociaux, les moteurs de recherche, les agrégateurs et les magasins d’application) 
(6) Plateforme d’Harmonisation, d’Analyse, de Recoupement et d’Orientation des Signalements (plateforme 
gouvernementale française de signalement des contenus et comportements en lignes illicites) 



Tout en rapportant certains éléments et chiffres issus de ce rapport, PY. GINET et S. PIORO les ont 
complétés :  

 
Constats soulignés par PY.GINET : 

 En France, la mobilisation contre les violences faites aux femmes, le sexisme 
reste faible, même aux dates des 8 mars et 25 novembre, en particuliers comparée 
en Espagne par exemple. 

 Sans la croyance encore trop répandue de la supériorité des hommes sur les 
femmes, pas de sexisme, pas de violence 

 Ce n’est pas parce que je ne vis pas le sexisme que d’autres ne le subissent pas ! 

 
Constats soulignés par S.PIORO : 

 Le sexisme est un concept élaboré dans les années 60 qui rend compte du rapport 
de domination des hommes sur les femmes patriarcat. Il concerne les domaines 
privés et politiques. 

 Il est omniprésent : dans la rue, les médias, le secteur professionnel, privé, les arts … 

 Il commence par une blague pour aller jusqu’au féminicide. 

 Il favorise la culture du viol, du fait que le viol est très peu condamné  intégration 
que le viol est une normalité (le meilleur exemple : les violeurs de Mazan, presque 
tous ont réfuté être des violeurs). 

 Cette croyance qu’un sexe est supérieur à l’autre est tellement ancrée qu’elle se 
construit in utéro et se poursuit au fil de l’éducation. Cette croyance n’a rien de 
naturelle, elle est construite culturellement (exemple : les filles sont réputées 
bavardes et pourtant dans une classe mixte, le temps de parole est plus important 
chez les garçons !) 

 Ces croyances, ces stéréotypes favorisent la violence 

 Le 3919 subi régulièrement des attaques de la part des masculinistes sous forme 
d’injures destinées aux femmes répondantes ou par saturation du numéro. 

 
L’un comme l’autre s’accordent à dire qu’ils sont inquiets « du vivre ensemble, du 
travailler ensemble, être ensemble dans l’espace public ». Ils alertent sur la montée de 
l’inversion de la culpabilité, et sur la nécessité de se mobiliser collectivement, d’une 
mobilisation de la société civile, des instances politiques, du gouvernement, et autant des 
femmes que des hommes et de conclure par : 
 « Jouer le collectif et oser beaucoup plus ! ». 

 
Dans les prochains mois, le Comité PLAIDOYER reviendra sur le mouvement masculiniste qu’il est 
important d’approfondir. En quelques mots, il s’agit d’un mouvement réactionnaire à l’obtention 
de davantage d’égalité pour les femmes. C’est en fait un des mouvements du backlash (retour en 
arrière). Cécile SIMMONS, chercheuse sur le masculinisme nous dit : « Bien qu’il soit d’abord un 
mouvement qui est l’extension et le continuum de la misogynie ordinaire, il s’ancre dans un 
écosystème idéologique qui soutient un projet politique que l’on peut nommer de projet de 
suprématie ». Jeanne HEFEZ, chargée de plaidoyer au sein de l’ONG IPAS complète : « Le 
masculinisme se situe dans l’architecture globale du mouvement anti-droits. Il est le résultat 
d’une organisation patiente, d’une offensive construite depuis plusieurs décennies qui s’appuie sur 
des réseaux, des parlementaires, des fonds privés et d’institutions religieuses. » 
 
Comme vous pouvez le voir, il y a une nécessité absolue de préciser le sujet. 
 
 
Sophie GONDELLIER – PLAIDOYER ZCF – 01/04/2026 


